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LANCEMENT DE 
LA PROGRAMMATION ESTIVALE 

DE LA FONDERIE DARLING
LE JEUDI 13 JUIN 2019 À 17H

EXPOSITIONS

Barbara Steinman
Diving for Dreams

Commissaire : Ji-Yoon Han
13 juin - 25 août 2019

Grande salle

Pascale Théorêt-Groulx
9.8 Mètres par seconde par seconde

Commissaire : Caroline Andrieux
13 juin - 25 août 2019

Petite galerie

PLATE-FORME DE LECTURE

Information Office
13 juin - 25 août 2019

ŒUVRE COMPTOIR

Celia Perrin Sidarous
13 juin - 25 août 2019

PLACE PUBLIQUE

Ayò Akínwándé 
Power Show III : The God-Fathers Must Be Crazy

Commissaire : Milly-Alexandra Dery
été 2019

SOIRÉES HEBDOMADAIRES
Au risque d’entraîner l‘éveil

                             Commissaire : Milly-Alexandra Dery 
Tous les jeudis soirs : 13 juin - 22 août 2019

VERNISSAGE

Jeudi 13 juin 2019 à partir de 17h

Au programme de la soirée :
Une visite guidée des expositions parles commissaires pour les membres

 et la presse (17h30)

Allocution de Caroline Andrieux, 
directrice artistique de la Fonderie Darling (18h15)

Ateliers portes ouvertes (18h30 - 19h30)

À enfiler en cas d’urgence, 
une performance de Pascale Théorêt-Groulx (19h30)

.



BARBARA STEINMAN 
Diving for Dreams

Commissaire : Ji-Yoon Han | Grande salle
13 juin - 25 août 2019

Observatrice attentive de ce qu’elle a jadis nommé les « strates d’impermanence », c’est-à-dire des trajectoires entrelacées 
du temps et de l’Histoire, des mémoires individuelle et collective, Barbara Steinman invite les visiteurs à une réflexion 
sur l’espace — sur ce lieu de la Fonderie Darling situé en plein cœur des transformations architecturales radicales 
et autres aménagements urbains du quartier, et dont le volume incarne à la fois le comble du luxe et comme une espèce 
en voie de disparition. Prenant le parti de laisser l’espace pratiquement vide, l’artiste effectue une série d’interventions 
lumineuses tout autour du périmètre de la Grande salle. Une composition en néon se déploie sur trois pans de murs bleu 
ciel et se livre comme un rébus, associant des dessins quasi enfantins à des silhouettes d’animaux sauvages. 
L’œuvre photographique Jour et Nuit (1989), initialement une commande in situ pour le Musée des beaux-arts du 
Canada, est déplacée de son contexte et reconfigurée pour évoquer le souvenir d’une vie antérieure – celle du lieu, 
celle de l’œuvre, peut-être aussi la nôtre. Dans l’anfractuosité qui zèbre le grand mur de briques, au fond, se niche une 
pièce de verre et de miroir, comme un déclencheur de rêves animant toute la surface palimpseste du bâtiment. Une carte 
postale dissémine un « souvenir », à peine altéré, de la façade iconique de la Darling Brothers Foundry. L’exposition 
Diving for Dreams transforme ainsi l’ancienne fonderie en refuge et en maison temporaire, pour abriter les rêves 
d’enfance, les êtres et les espèces en danger, les promesses d’appartenance et le souci de l’autre.

Ji-Yoon Han

La création des œuvres de l’exposition a été rendue possible grâce à l’appui financier du Conseil des Arts et des Lettres 
du Québec. L’œuvre Jour et Nuit (1989) fait partie de la collection permanente du Musée des beaux-arts du Canada, 
Ottawa (achat en 1990).

Image : Barbara Steinman, Diving for Dreams, 2019.



PASCALE THÉORÊT-GROULX
9.8 Mètres par seconde par seconde
Commissaire : Caroline Andrieux | Petite galerie

13 juin - 25 août 2019

Pascale Théorêt-Groulx s’intéresse à la dichotomie entre la science et l’humain, entre ce que l’une a de savant, 
d’irrévocable, de théorique et ce que l’autre a de maladroit, d’affectif et de perceptible. Non sans humour, par le biais 
d’installations, de sculptures et de vidéos, dans des propositions légères en apparence bien que réflexives, l’artiste 
confronte ces deux mondes aux oppositions parfois très prononcées.

Par exemple, la sculpture Machine à bulles, un caisson en plexiglas rempli d’eau dans lequel est plongé un tuyau 
connecté à une pompe responsable d’un bouillonnement de bulles d’air, est la reproduction miniature d’une machine 
utilisée dans certains centres aquatiques pour amortir l’impact des plongeurs au contact de la surface. Cette installation 
fait sourire par la suggestion du plongeon raté qu’elle évoque et de la maladresse involontaire du sportif. Ou encore 
cette combinaison de cosmonaute pour le moins improbable, faite à partir de membrane de construction Tyvek greffée 
de poches remplies d’air - dont une danseuse se vêt le temps d’une performance lors du vernissage de l’exposition - 
semble vouloir défier les lois de l’apesanteur, et le ridicule. Ce défi d’apesanteur peut également s’appliquer à la vidéo 
Monter en bas présentant en fond d’écran un ciel dont les nuages défilent imperturbablement. Sur celui-ci apparaissent 
de façon intermittente, projetés dans l’espace tels des images subliminales ou des hallucinations, des flashs de capsules 
dans lesquelles des actions mystérieuses et des objets non identifiés, des exclamations et des rires, apparaissent et 
résonnent subrepticement. Pour accentuer la fragilité du phénomène, le projecteur est déposé de manière précaire sur 
une structure de béton et de bois, à la limite de l’instabilité. Cet échafaudage est tout aussi instable que la construction 
régissant la vidéo À Perpétuité dont l’écran est suspendu par 2 câbles et déposé sur un bloc de manière à l’incliner 
vers l’arrière. Elle présente en plan rapproché la tête d’une femme vue de dos, couchée sur le sol. Des balles de ping-
pong, parfois en suspension, parfois tombant et roulant sur elle, se succèdent et rythment cette action douteuse. Par ces 
confrontations, Théorêt-Groulx cherche à pointer le décalage entre la vérité scientifique et le monde sensible, le savant 
et le profane, dans des propositions qui défient allègrement les codes esthétiques autant que les lois de la physique.

Caroline Andrieux

L’artiste aimerait remercier Mainfilm pour son soutien logistique dans la réalisation des vidéos de l’exposition.
Luiza Proença, commissaire en résidence à la Fonderie Darling dans le cadre du programme de Résidence des 
Amériques, contribuera un essai pour accompagner l’exposition.

PERFORMANCE LE JEUDI 13 JUIN 2019, 19H30 : À enfiler en cas d’urgence, avec Mathilde Mercier-Beloin

Image : Pascale Théorêt-Groulx, Monter en bas (détail), 2019.



INFORMATION OFFICE
13 juin - 25 août 2019 | Plate-forme de lecture

Pour la saison estivale, la Plate-forme de lecture de la Fonderie Darling accueille Information Office, éditeur basé à 
Vancouver et à Toronto. Information Office (Derek Barnett, Jonathan Middleton et Emma Walter) aborde l’édition 
comme une rencontre entre le commissariat et le design, en mettant l’accent sur des projets réalisés en collaboration 
avec des institutions artistiques et culturelles. Les titres produits sont les extensions d’un travail de collaboration, et en 
traduisent aussi bien la dimension de recherche, que la multidisciplinarité et l’approche conceptuelle. Chaque nouveau 
projet prend forme à partir d’un cadre à l’intérieur duquel les collaborateurs sont encouragés à s’épanouir. En résultent 
des livres-objets singuliers, mûrement réfléchis et conceptuellement rigoureux.

En prévision de la liste complète des titres pour 2019/2020, Information Office présente un choix des publications à 
venir. Sur la Plate-forme de lecture, les données sur les ouvrages sont fournies de manière algorithmique et les concepts 
sont explicités dans un magazine mis à la disposition des visiteurs, qui pourront repartir en s’imaginant les prochains 
projets de l’éditeur.

Image: Ron Terada, Concrete Language, 2018. Courtoisie Information Office, 2019.

Images de droit à gauche: Celia Perrin Sidarous, Jardin national d’Athènes, 2018. 
Celia Perrin Sidarous, Omphalos. Les musées grecs – Delphes, Ekdotike Athenon S.A., 1975, 2018. Courtoisie de l’artiste et de la Parisian Laundry.



CELIA PERRIN SIDAROUS
13 juin - 25 août 2019 | Œuvre Comptoir 

En conjonction avec ses expositions d’été, la Fonderie Darling est heureuse de présenter dans son hall d’accueil deux 
œuvres en diptyque de l’artiste montréalaise Celia Perrin Sidarous, dont la résidence de trois ans au sein du programme 
d’Ateliers Montréalais prend fin cet été. Les photographies Jardin national d’Athènes et Omphalos. Les musées grecs 
– Delphes, Ekdotike Athenon S.A., 1975 font partie d’un corpus d’œuvres qui a été réalisé en Grèce et a fait l’objet 
d’une exposition personnelle à la Parisian Laundry en 2018. Le rapprochement des deux images crée ici un jeu de 
correspondances entre la reproduction d’un livre ancien et une photographie en plein-air, l’entropie de la nature et la 
survivance de la pierre taillée.

Celia Perrin Sidarous travaille dans le genre de la nature morte, en élaborant diverses compositions d’objets dans 
son atelier. Ces objets sont tantôt trouvés, tantôt produits, et leur mise en scène méticuleuse témoigne d’une maîtrise 
rigoureuse de l’espace. L’espace constitue d’ailleurs, pour l’artiste, un lieu qui se déploie autant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur des photographies. Le recours à l’installation permet ainsi d’inviter le spectateur sur la scène de l’œuvre et 
d’articuler les photographies entre elles. Perrin Sidarous a obtenu une maîtrise en beaux-arts de l’Université Concordia 
en 2015. En 2017, elle a été lauréate du Prix Pierre-Ayot pour les artistes émergents décerné par la Ville de Montréal. 
Son travail est représenté par la galerie Parisian Laundry à Montréal.

L’artiste a reçu le généreux soutien de Mohammad Miraly (2016) et de Dale & Nick Tedeschi (2017-2018).

Images de droit à gauche: Celia Perrin Sidarous, Jardin national d’Athènes, 2018. 
Celia Perrin Sidarous, Omphalos. Les musées grecs – Delphes, Ekdotike Athenon S.A., 1975, 2018. Courtoisie de l’artiste et de la Parisian Laundry.



AYÒ AKINWÁNDÉ
Power Show III: The God-Fathers Must Be Crazy

Commissaire : Milly-Alexandra Dery | Place Publique
été 2019

Dû aux délais inhabituels qui affectent le traitement de sa demande de visa pour entrer au Canada, Ayò Akínwándé 

n’a pu se rendre à Montréal le 1er mai dernier comme son engagement auprès de la résidence Place Publique le 
prévoyait. Toujours dans l’attente malgré de nombreuses démarches, l’artiste et l’équipe de la Fonderie Darling 
poursuivent leurs efforts conjoints auprès des autorités afin de débloquer le processus. Des discussions sont en 
cours en vue d’intégrer une série de conversations et de débats sur la Place Publique autour des enjeux politiques, 
institutionnels et identitaires liés aux formalités administratives qui distribuent le droit à la mobilité des citoyens.

À PROPOS D’AYÒ AKÍNWÁNDÉ
Ayò Akínwándé est un artiste nigérian contemporain dont la pratique multidisciplinaire mêle l’installation, la sculpture, 
la performance, l’art audio et la vidéo pour explorer les concepts d’identité, de dualité, et les multiples facettes de la 
réalité humaine. Sa démarche repose sur une série de monologues et de dialogues en continu questionnant les réalités 
sociopolitiques de son environnement, à travers des idées rassemblant la collectivité et l’individu. Matériellement, ses 
œuvres intègrent des procédés liés à l’espace et à l’architecture, en évoquant à la fois l’intimité et la monumentalité. 

Ayò Akínwándé vit et travaille au Lagos. Il a notamment co-commissarié l’édition 2017 de la Biennale de Lagos, à 
laquelle il a participé en tant qu’artiste exposé par le Nigerian Railway Museum. En 2018, Ayò Akínwandé a été finaliste 
du prix ArtX, et finaliste au Top10 de l’ASBA L’Atelier Art competition. Son travail a été exposé lors de nombreuses 
expositions individuelles et collectives en Afrique et à travers le monde. Il est également contributeur de l’ouvrage 
ASIKO: On The Future of Artistic and Curatorial Pedagogies in Africa édité par le Center for Contemporary Arts Lagos. 
Son travail d’écriture a été publié dans des revues telles que The Sole Adventurer (2018), SomethingWeAfricansGot 
(2018) et Migration & Refugeeism (2015), entre autres. 

Image : Ayò Akínwándé, #Cowlivesmatter, 2018.

.

.
.

.

.

.

.



SOIRÉES HEBDOMADAIRES
Au risque d’entraîner l’éveil

Commissaire : Milly-Alexandra Dery | Place Publique
Tous les jeudis à 18h : 13 juin - 22 août 2019

Chaque été depuis plus de 10 ans, la Place Publique occupe une portion de la rue Ottawa, comme espace convivial voué 
aux échanges citoyens, à l’expérimentation artistique et aux projets écologiques. Plus que jamais, la programmation 
2019 favorise la coexistence d’une pluralité de voix, en invitant d’autres organismes liés à l’art, à la recherche et à la 
communauté à investir l’espace, en parallèle aux événements programmés par la Fonderie Darling. 

Au risque d’entraîner l’éveil est une série de six soirées de performances réunissant des interventions artistiques qui 
assument des formes surprenantes d’engagement avec les visiteurs. Au programme : happenings minimalistes, laboratoires 
de performances, enregistrements d’actions réalisées selon un scénario improvisé et bien plus encore. La participation 
du public est ainsi mise à l’honneur, que ce soit par la simulation performative d’un cours de yoga ou par l’étrangeté 
d’une séance de speed-dating avec des objets inspirée par le monde de la science-fiction. En faisant usage de stratégies 
empruntées au monde du théâtre expérimental, à la radio pirate et à l’univers du DIY, les artistes de la Place Publique 
conçoivent des situations souvent déroutantes ou insolites, situées entre le réel et le performé. Par ailleurs, des artistes 
et historiens de l’art sont invités à initier un dialogue sur l’art de la performance, permettant d’ouvrir cette discipline au 
public néophyte dans l’esprit d’un partage des savoirs.

Image : Performance de Philippe Battikha et Anne-F Jacques sur la Place Publique, Hugo St-Laurent, 2018.

13 juin  Pascale Théorêt-Groulx / Ayò Akínwándé 
20 juin  Los subrogados | Les substituts 
  Un projet des commissaires Véronique Leblanc  
  et Alejandra Labastida. Coprésenté par 
  le Museo Universitario Arte Contemporáneo 
  et le Musée d’art contemporain de Montréal.
  Artistes : Juan Caloca, Sarah Chouinard-Poirier, 
  Nadia Latrigue, Catherine Lavoie-Marcus, 
  Alicia Medina, Helena Martin Franco, 
  Martín Rodríguez, et Guillermo Santamarina.

27 juin  Auto-workshops / Miranda Jones

4 juillet  Massimo Guerrera avec la   
  participation de Sylvie Cotton,   
  Hugo Nadeau et Jonathan Morier 
11 juillet SenseLab de l’Université Concordia 
18 juillet  Ahreum Lee / Nicole Fournier
25 juillet   Roxa Hy + Nien Tzu Weng / 
  Layla Marcelle Mrozowski

1 août   Steve Giasson
8 août    Nicole Fournier / Tina Carlisi /
                          Sylvaine Chassay / Victoria Stanton /
  Dans La Rue
15 août   SenseLab de l’Université Concordia  
22 août   Soiree des voisins H3C carte blanche  
  aux coopératives d’habitation    
  Espace Cercle Carré et l’Esperluette

.



PUBLICATION
Guillaume Adjutor Provost 

Éditions de la Fonderie Darling, 2019

Guillaume Adjutor Provost développe depuis bientôt dix ans un travail orienté vers l’aménagement d’espaces d’hospitalité 
et de collaboration avec une communauté de pairs, souvent issus de la performance comme lui, mais également avec des 
acteurs provenant de milieux non artistiques et dont les histoires demandent à être racontées. Cet espace d’hospitalité 
se matérialise ici sous la forme discursive et polyphonique du livre, qui devient une sorte d’extension du domaine de la 
conversation mis en place par la pratique artistique de Provost. 

Conçu par l’artiste lui-même comme une plateforme d’invitations, de discussions et d’échanges, le présent ouvrage 
réunit quatre essais qui forment autant de points d’entrée dans l’œuvre. Il vient souligner un cycle de recherches et 
d’explorations menées grâce au soutien de la prestigieuse Bourse Claudine et Stephen Bronfman en art contemporain 
(2016). Il marque également le terme d’une résidence de création de trois ans dans les Ateliers Montréalais de la 
Fonderie Darling, où l’artiste a bénéficié pendant un an du parrainage de Christine et G. Pierre Lapointe.

Guillaume Adjutor Provost
Textes de Ji-Yoon Han, Rado Ištok, Jessica Karuhanga, Saelan Twerdy
Ill. coul., 162 x 235 mm, 96 p., $20 CA 
ISBN 972-2--9805703-6-0

PRIX DE LANCEMENT : $15 CA

LANCEMENT LE LUNDI 17 JUIN 2019, 18H30 : dans l’atelier de l’artiste à la Fonderie Darling, en présence de plusieurs 
collaborateurs. L’événement a lieu en conjonction avec la conversation publique des résidents Luiza Proença et Snyder 
Moreno Martín, à 17h30. Les expositions seront exceptionnellement ouvertes de 17h à 21h.

Image : Courtoisie Compagnie & Cie et Fonderie Darling, 2019.



LA FONDERIE DARLING ACCUEILLE LES LAURÉATS 
DU PROGRAMME D’ATELIERS MONTRÉALAIS 2019-2022

La Fonderie Darling est heureuse d’accueillir les 9 artistes de son programme d’Ateliers Montréalais 2019-2022 : 
Frances Adair Mckenzie, Philippe Battikha, Simon Belleau, Michael Eddy, Karine Fréchette, Jeanette Johns, 
Marlon Kroll, Marion Lessard et Sandra Volny, qui emménagent dans leurs ateliers au début du mois de 
juillet.

La sélection des lauréats reflète le profond engagement de la Fonderie Darling envers les pratiques artistiques émergentes 
et exploratoires. La cohorte 2019-2022 rassemble un groupe d’artistes dont les pratiques naviguent avec audace entre 
plusieurs médiums et ne craignent pas l’hybridation des matériaux, des genres et des disciplines.

L’équipe de la Fonderie Darling tient à remercier chaleureusement David Arseneau, Grier Edmundson, Chloë Lum et 
Yannick Desranleau, Nadia Myre, Celia Perrin Sidarous, Yann Pocreau, Guillaume Adjutor Provost et Pascale Théorêt-
Groulx pour leur travail artistique inspirant et leur contribution à la communauté au cours des trois années de leur 
résidence. 

Image : Celia Perrin Sidarous et Jeanette Johns, Soirée annuelle de Parrainage, 2018 © Margaret Thompson



RÉSIDENCE INTERNATIONALE ACCÈS LIBRE
Snyder Moreno Martín (Colombie)

10 avril - 19 juin 2019

Snyder Moreno Martín s’intéresse au pouvoir de transformation des matériaux à partir de l’étude des éléments naturels. 
À travers divers médiums tels que l’installation, la performance, le dessin, la vidéo et l’écriture, il développe un travail 
qu’il qualifie volontiers de “climatique”, embrassant les transformations entropiques et même la possibilité de l’effacement 
matériel. Ses recherches récentes l’ont conduit à travailler sur les significations spirituelles, sociales et historiques des 
courants d’air et de rivières, dans un souci constant de s’ancrer dans les lieux où il intervient. Moreno Martín développe 
également des projets curatoriaux et éducatifs conçus en synergie avec ses projets artistiques, de manière à intégrer les 
échanges avec le public dans la création de ses œuvres.

La résidence de Snyder Moreno Martín est rendue possible grâce au soutien du Conseil des Arts et de Lettres du Québec 
et du Ministère de la Culture colombien.

CONVERSATION PUBLIQUE AVEC LUIZA PROENÇA LE LUNDI 17 JUIN 2019, 17H30 : Luiza Proença (Brésil) et Snyder Moreno 
Martín (Colombie) se sont rencontrés dans le cadre du programme de résidence internationale de la Fonderie Darling. 
Ils ont effectué des recherches sur les formes d’apprentissage, les peuples autochtones, les processus de réparation, les 
enjeux de langue et de décolonisation. Ils ont réfléchi ensemble sur le contexte de l’Île de la Tortue, mais aussi sur leurs 
propres origines. Ils souhaitent inviter le public à une rencontre ouverte afin de partager les questionnements, les affects 
et les doutes des uns et des autres.

À PROPOS DE LA RÉSIDENCE INTERNATIONALE ACCÈS LIBRE
À l’automne 2017, la Fonderie Darling a lancé un nouveau programme de résidence internationale, Accès Libre, visant 
à répondre aux nouvelles demandes en termes de mobilité artistique, tout en offrant ses espaces et ses services de 
résidence à un nombre toujours croissant d’artistes visuels et de commissaires. Un appel à candidatures est ouvert en 
tout temps auprès des artistes et des commissaires, sans restriction de nationalité, afin d’offrir des résidences sur-mesure, 
dans le cadre professionnel inspirant d’un complexe industriel du XIXe siècle.

Image : Snyder Moreno Martín, El vuelo de la ballena, 2018.



RÉSIDENCE DES AMÉRIQUES
Luiza Proença (Brésil)

18 avril - 30 juin 2019

La commissaire Luiza Proença s’intéresse aux pratiques qui reconfigurent l’organisation et la distribution du travail 
culturel, suscitent l’implication collective, et ne craignent pas les différences, les désirs ni les tensions qui peuvent se 
manifester à travers le temps. Son travail commissarial prend pour point de départ l’urgence du contexte local et se 
déploie à travers un processus à la fois dialogique et transversal. Proença cherche ainsi à élaborer des espaces et des 
situations qui peuvent accueillir des interprétations alternatives des notions d’œuvre et d’art. Se réclamant d’une posture 
toujours éthique et politique, elle s’est récemment impliquée dans des projets et des conversations autour de l’art et la 
décolonisation, ainsi que des manières autochtones d’appréhender le monde. Lors de sa résidence à Montréal, Proença 
souhaite établir des contacts qui puissent nourrir ces débats encore balbutiants dans son pays et, éventuellement, 
développer une plate-forme d’étude collective des diverses situations qui émergent dans le champ de l’art autochtone au 
Brésil et dans d’autres pays des Amériques.

CONVERSATION PUBLIQUE AVEC SNYDER MORENO MARTÍN LE LUNDI 17 JUIN 2019, 17H30 : Luiza Proença (Brésil) et Snyder 
Moreno Martín (Colombie) se sont rencontrés dans le cadre du programme de résidence internationale de la Fonderie 
Darling. Ils ont effectué des recherches sur les formes d’apprentissage, les peuples autochtones, les processus de réparation, 
les enjeux de langue et de décolonisation. Ils ont réfléchi ensemble sur le contexte de l’Île de la Tortue, mais aussi sur 
leurs propres origines. Ils souhaitent inviter le public à une rencontre ouverte afin de partager les questionnements, les 
affects et les doutes des uns et des autres.

À PROPOS DE LA RÉSIDENCE DES AMÉRIQUES
Inaugurée à l’automne 2008 à la Fonderie Darling, la Résidence des Amériques du Conseil des arts de Montréal insuffle 
une circulation artistique dynamique à travers le continent américain et participe à l’établissement de relations durables 
entre les nombreuses communautés des Amériques. À ce jour, elle a accueilli 22 artistes et commissaires en arts visuels à 
Montréal, en provenance du Brésil, des États-Unis, d’Argentine, de Colombie, de Cuba, de Porto Rico, du Salvador, du 
Mexique, du Pérou, du Chili et du Canada. Depuis 2016, le programme est entièrement consacré aux professionnels de 
l’art d’Amérique latine et favorise particulièrement les créateurs de la relève. Il participe ainsi pleinement aux stratégies 
développées par la Ville de Montréal pour rejoindre différentes communautés et contribuer à l’affirmation de valeurs 
culturelles inclusives et ouvertes sur le monde.

Image : Courtoisie de Snyder Moreno Martín et Luiza Proença, 2019.



RÉSIDENCE TRANSATLANTIQUE
Marion Lisch (France)

02 juillet - 30 septembre 2019

Marion Lisch développe un travail en sculpture, installation et performance qui questionne l’autonomie de l’œuvre d’art 
au sein d’un monde en perpétuel mouvement. Points d’équilibre et de bascule, objets en attente, mécanismes inventés, 
poétique de l’absurde et potentiels de ratages, font partie de son univers esthétique. Diplômée de l’École Supérieure 
des Beaux-Arts de Montpellier en 2017, Marion Lisch a participé à de nombreuses expositions collectives en France. 
Membre fondatrice du collectif In Extremis qui réunit 11 artistes de la relève, elle s’implique dans de nombreux projets 
collaboratifs et curatoriaux dans la région montpelliéraine, notamment en duo avec l’artiste Nicolas Aguirre. Depuis 
2018, elle est également chargée des expositions à l’antenne à Montpellier de l’espace d’art Glassbox. 

À PROPOS DE LA RÉSIDENCE TRANSATLANTIQUE
Désireuse de stimuler les échanges entre la France et le Canada, la Fonderie Darling, en partenariat avec le MOCO 
Montpellier Contemporain, la Fondation des Artistes (FNAGP), l’Ambassade du Canada à Paris et la Ville de Paris, offre 
en 2019 un programme de Résidences Transatlantiques qui se décline en trois volets : deux résidences de trois mois à 
Montréal pour des artistes français ou travaillant en France - soit jeunes diplômés de l’École Supérieure des Beaux-Arts 
de Montpellier, soit en mi-carrière -, ainsi qu’une résidence de deux mois à Paris et à Montpellier pour des commissaires 
canadiens.

Image : Marion Lisch, Construction de la pirogue, en collaboration avec Nicolas Aguirre, 2017.



RÉSIDENCE CORÉE DU SUD
Wonwoo Lee (Corée du Sud)

01 juillet - 30 septembre 2019

L’œuvre de Lee Wonwoo pose un regard plein d’humour sur le monde matériel qui nous entoure et sur les failles des 
systèmes qui régissent notre quotidien. À travers ses installations sculpturales, vidéo et performatives, Lee crée souvent 
des situations d’interaction incongrue avec le public qui brouillent les frontières entre le réel et la fiction. 

La résidence de Lee Wonwoo est rendue possible grâce au soutien du Conseil des Arts et de Lettres du Québec et la 
National Museum of Modern and Contemporary Art (MMCA) de Séoul.

À PROPOS DE LA RÉSIDENCE CORÉE DU SUD
À l’initiative de la Fonderie Darling et du National Museum of Modern and Contemporary Art (MMCA) de Séoul, le 
Conseil des Arts et des Lettres du Québec (CALQ) et le MMCA ont conclu en 2015 une entente triennale de partenariat 
afin de permettre des échanges entre les artistes québécois et coréens. Dans le cadre de cet échange, un artiste 
visuel québécois désigné par le CALQ séjourne pendant trois mois à Séoul à la Résidence Goyang du MMCA. En 
contrepartie, un artiste visuel coréen est accueilli à Montréal, à la Fonderie Darling, pour la même durée. Ce programme 
de résidences, renouvelé pour trois ans en 2019, vise l’établissement de liens durables et d’un dialogue entre les cultures 
québécoise et coréenne, contribuant ainsi au développement de la pratique des artistes, à la diffusion de leurs œuvres 
et à l’avancement de leur carrière.

Image : Wonwoo Lee, My shirt is my shelter, 2014.



La Fonderie Darling, centre d’arts visuels, est un lieu incontournable 
de l’art contemporain au Canada. Installée dans deux anciens 
bâtiments industriels d’une ancienne fonderie du Vieux-Montréal, 
elle dessert sur 3500 m2 ses principales activités et s’adresse à un 
public curieux de découvrir l’art actuel dans ses diverses formes. 
Sous la direction de Caroline Andrieux, elle a pour mandat 
de soutenir la création, la production et la diffusion d’œuvres 
d’artistes émergents, offrant notamment des ateliers de création, 
des résidences artistiques internationales et des projets in situ.

LA FONDERIE DARLING

INFORMATIONS PRATIQUES

Fonderie Darling
745, rue Ottawa

Montréal QC H3C 1R8

+1 514 392-1554
fonderiedarling.org

HEURES D’OUVERTURE

mer - dim : 12h - 19h
le jeudi jusqu’à 22h

Entrée : 5$ 
Sur donation les jeudis

ACCÈS

Autobus : 61, 715, 74, 168
Métro : Square-Victoria-OACI

PRESSE

Pour toute demande concernant les 
textes d’exposition, les biographies 

d’artiste, les visuels ou pour toute autre 
information, merci de contacter

Eli Kerr,
Responsable des communications

communications@fonderiedarling.org
514 392-1554

À VENIR - AUTOMNE 2019

Archipels - programmation 
anniversaire des dix ans de la 
Résidence des Amériques

JAVIER GONZÁLEZ PESCE
19 septembre - 8 décembre 2019
Commissaire : Ji-Yoon Han

RESISTING PARADISE
19 septembre - 8 décembre 2019
Artistes : Deborah Anzinger, 
Leasho Johnson, Joiri Minaya
Commissaire : Marina Reyes Franco

PARTENAIRES


